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Château et parc
du Petit Bois

Colonie agricole pénitentiaire

Vallée de
la Perrée

Commune de
Saint-Antoine-du-Rocher

Commune
de La

Membrolle-sur-Choisille

Commune de La
Membrolle-sur-Choisille

Vu pour être  an n e xé à la délibération  du
Con se il Mun icipal, e n  date  du
approuvan t le  proje t de  Périm è tre s de  Prote ction
Modifiés de :
Château et parc du Petit Bois
Colonie agricole pénitentiaire
sur le  te rritoire  de  Mettray
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de  Fran ce ,
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Protection

Modifié

Commune Protection Surface en ha
Mettray PPM 162,38
Mettray Rayon de 500 m (avant PPM) 218,28

Elément bâti protégé au titre des monuments historiques

Parcelle (parc, bois, terrasse, etc.) protégée au titre des
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Périmètre de protection existant avant la procédure de PPM 
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